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La famille Ledin de la Châlerie, ses origines, son ascension 
sociale, son patrimoine et ses prétentions nobiliaires. 

Le patronyme « Ledin » semble être un nom originaire de l’Ouest du 
département de l’Orne et des départements limitrophes de la Mayenne et de 
la Manche. Ce nom était particulièrement répandu dans le Domfrontais  dès 
le 16ème siècle et ce patronyme est encore présent dans cette région.  

La plus célèbre des familles Ledin de la région de Domfront est sans aucun 
doute les Ledin de la Châlerie qu’il faut plutôt prononcer Lédin.  

Leur filiation est connue sans interruption depuis la seconde moitié du 16ème 
siècle en la personne de Pierre Ledin, sieur du Chable, receveur des tailles en 
l’élection de Domfront, mort en 1601 et père de René Ledin, seigneur de la 
Châlerie.  

Ce dernier fut anobli par lettres patentes du roi en 1611 en récompense des 
services rendus par lui et son père au roi Henri IV lors des troubles qui 
ravagèrent le royaume de France à la fin du 16ème siècle en divisant le pays en 
deux camps : les uns fidèles au roi Henri IV et les autres, partisans de la Ligue, 
fidèles aux princes de Lorraine.  

Cette lignée s’éteignit en postérité masculine à la sixième génération en la 
personne de Pierre François de Ledin (1709-1770) et en postérité féminine à 
la septième génération avec la fille unique du précédent :  Louise Henriette de 
Lesdain (1755-après 1802), épouse de Louis Marie comte de Vassy (1749-
1832). 

Les généalogies de la famille Ledin de la Châlerie, et tout particulièrement 
celles que produiront deux des seigneurs de la Châlerie Jacques Ledin (1628-
1715) et son petit-fils Pierre François Ledin (1709-1770), l’un en 1663 et 
l’autre en 1760, furent largement discutées depuis la seconde moitié du 18ème 
siècle par les généalogistes du Roi tels que les d’Hozier père et fils qui les 
déclarèrent fausses. 

Seul François Alexandre Aubert de la Chesnaye des Bois, auteur d’un 
dictionnaire de la noblesse paru entre 1770 et 1778, publia la généalogie 
fantaisiste que Pierre François Ledin de la Châlerie lui avait envoyée en 1769.   

Depuis la fin du XVIIIème siècle, des auteurs et historiens locaux, tel que le 
chanoine Le Paige dans son dictionnaire topographique du Maine, refusèrent 
de publier ces généalogies douteuses.  

Mais c’est seulement au milieu du 20ème siècle que des historiens amateurs 
tels que Jean Durand de Saint-Front, un marchand de vieux livres et de 
papiers parisien, habitant le château de Clairefontaine à Fougerolles (53), ou 
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Gabriel Hubert, pharmacien à Domfront, se penchèrent sur les origines 
véritables de la famille Ledin de la Châlerie qui comme d’autres familles du 
Domfrontais, telle que les Achard, s’étaient fabriqués des ancêtres fantaisistes 
pour faire remonter leur lignée à des familles d’extraction chevaleresque. 

Les origines de la famille Ledin de la Châlerie 

D’après les recherches de Jean Durand de Saint-Front et Gabriel Hubert, la 
famille Ledin serait originaire de la paroisse de la Haute-Chapelle (Orne) où 
elle possédait les terres du Chable, de la Châlerie, de la Guerche, du Châtelier 
et du Rocher. 

Cette famille se divisa au cours de la première moitié du 16ème en deux 
branches : celle du Chable, qui deviendra plus tard celle de la Châlerie, et celle 
de la Guerche qui donna naissance ensuite aux branches du Chastelier et de 
Grandvillage.   

Les branches du Chable et de la Guerche conserveront des liens étroits 
jusqu’au début du 17ème siècle comme en témoignent certains parrainages 
d’enfants Ledin dans les registres paroissiaux de la Haute-Chapelle. 

Certains documents inventoriés parmi les papiers trouvés au château de la 
Châlerie, lors les inventaires après décès de 1716 et 1724, mentionnent un 
certain Pierre Ledin, qui s’oblige de plusieurs rentes entre 1497 et 1510 dont 
une rente de 11 sols 3 deniers le 6 juin 1497 envers un certain Jean de Quincé, 
écuyer, sieur de la Châlerie. 

Durand de Saint-Front commence sa généalogie Ledin avec ce Pierre Ledin 
qu’il dit habiter la terre de la Guerche à la Haute-Chapelle en 1490. 

D’une union inconnue, Pierre Ledin eut probablement deux fils : Nicolas et 
Guillaume, auteurs des branches de la Guerche et du Chable.  

Si Nicolas Ledin et sa postérité continuent de résider sur la paroisse de la 
Haute-Chapelle, Guillaume s’installa dans la ville de Domfront. 

Les débuts de la famille Ledin de la Châlerie 

Selon d’autres documents présents dans le chartrier de la Châlerie en 1716 et 
1724, Guillaume Ledin, sieur du Chable, aurait épousé en 1525 Mahée 
Foucault, une des filles de Jean Foucault, propriétaire de la sergenterie noble 
de Lespinay qui lui apporta en héritage la moitié de ladite sergenterie.  

Guillaume Ledin prit à bail fieffé le 29 novembre 1529 une maison dans la 
ville de Domfront auprès de la famille Rogier des seigneurs de Collières à 
Saint-Front.  
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Ledit Guillaume Ledin fut inhumé en l’église Notre-Dame sur-l’Eau de 
Domfront le 4 avril 1542 et sa femme Mahée Foucault le 29 juillet 1597 et sur 
leurs plaques tombes on pouvait voir leurs armoiries gravées.  
 
Selon un plaidoyer de Michel des Moulins, lieutenant général de la vicomté de 
Domfront, rédigé vers 1610, contemporain et proche parent de la famille 
Ledin, ledit Guillaume aurait tenu une taverne à cidre et à poiré en la ville de 
Domfront. 
 
La filiation de la famille Ledin est vraiment suivie avec exactitude depuis Pierre 
Ledin, qui aurait été le fils de Guillaume Ledin et de Mahée Foucault. 
 
Toujours selon les dires de Michel des Moulins, Pierre Ledin aurait hérité de 
de son père une cinquantaine de boisseaux de terre aux villages de la Châlerie 
et du Chable à la Haute-Chapelle. 
 
Selon un autre document du chartrier de la Châlerie, Pierre Ledin épouse en 
1555 Renée Roger, une jeune veuve chargée d’enfants, de noble naissance car 
issue d’un cadet des seigneurs de Collières à Saint-Front.  
 
Cette union avec un membre de la famille Roger apparente désormais la 
famille Ledin à de nombreuses petites familles nobles du Domfrontais telles 
que les Le Verrier, seigneurs de Champsecret ou les Lesné, seigneurs de 
Torchamp. 
 
Pierre Ledin est pendant plusieurs années tabellion en la châtellenie de 
Domfront en résidence à Torchamp entre 1560 et 1564. 
 
Pour devenir tabellion à cette époque, il suffisait d’apprendre le métier auprès 
d’un autre tabellion pendant au moins dix ans pour pouvoir prendre à bail un 
tabellionage. 
 
Ledit Pierre fit l’acquisition vers 1565 de la charge de receveur des tailles en 
l’élection de Domfront auprès d’un certain Jaunes : ce qui lui permit d’user 
des deniers du Roi pour son propre usage en acquérant de nombreux 
héritages, selon toujours les propos de Michel des Moulins. 
 
La charge de receveur des tailles était très lucrative et consistait à percevoir 
tous les deniers des impositions dues par les personnes et calculées sur leurs 
biens. Les receveurs des tailles, après prélèvement de sa part variant entre 6 
à 3 deniers par livre, transmettaient lesdits deniers de leurs recettes aux 
receveurs généraux. 
 
Lors du siège de Domfront en 1574, Pierre Ledin vit ses terres de la Grange et 
de Champassais à Domfront pillées et brulées par les troupes protestantes de 
Gabriel de Montgomery, comte de Lorge. 
 
Le 7 octobre 1578, Pierre Ledin participa à la réédification de l’église de Notre-
Dame-sur-l’eau à Domfront, qui fut aussi ruinée pendant le siège de 1574, en 
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offrant le coq qui culminait sur le clocher de ladite église où les armes de la 
famille Ledin étaient gravées. 
 
L’église de Notre-Dame sur-l’Eau sera pour la famille Ledin de la Châlerie le 
lieu où elle inhuma presque tous ses membres jusqu’au milieu du 18ème siècle, 
à part quelques exceptions comme en témoignera la grande quantité de 
plaques tombes, de tombeaux ou tableaux évoquant la famille Ledin. 
 
Le 12 février 1579, Pierre Ledin rendit aveu pour ses terres du Chable à la 
Haute-Chapelle, du Champassais et de la Grange à Domfront à François duc 
d’Alençon à cause de sa vicomté de Domfront.   
 
Le 2 mars 1586, Pierre Ledin fut député par les habitants de Domfront pour 
aller représenter au Roi l’état déplorable où les guerres avaient mis la ville de 
Domfront et obtenir sur les marchands un droit d’octroi sur les marchandises 
exposées en vente les jours de foires et marchés pour réparer et entretenir les 
murailles, portes, éperon, ponts et pavés de ladite ville. 
 
Au cours de l’année 1587, Pierre Ledin résigna sa charge de receveur des 
tailles en faveur de son fils aîné Pierre qui reçut des lettres de provisions dudit 
office le 29 mai 1587. Mais ce dernier mourut à Blois auprès du roi Henri III 
au mois de novembre 1588 et Pierre Ledin père récupéra sa charge. 
 
En avril 1589, Pierre Ledin fut fait prisonnier lors de la prise de la ville de 
Domfront par la Jean de la Ferrière, baron de Vernie au nom de la Ligue qui 
lui déroba la recette des tailles (soit 6109 écus 1/3) et ses propres  deniers. Il 
sera sommé l’année suivante de rendre la somme volée au trésorier de 
l’Epargne. 
 
En août 1590, Pierre Ledin assista son fils René lors que ce dernier repoussa 
les troupes du maréchal de Belle-Isle Charles de Gondi, général de la Ligue, 
au passage du Pont d’Egrenne. 
 
Le 22 décembre 1592, Pierre Ledin fut rétabli dans son office de receveur des 
tailles de l’élection de Domfront par lettres patentes du Roi. 
 
Pierre Ledin mourut le 12 mai 1601 et fut inhumé en l’église Notre-Dame-sur-
l’Eau de Domfront.   
 
De l’union de Pierre Ledin et de Renée Roger, naquit un fils unique, prénommé 
René, qui fut le premier seigneur de la Châlerie et qui s’illustra pendant les 
guerres de religion entre 1589 et 1598 en s’engageant au service du roi Henri 
IV et de ses partisans. 
 
René Ledin, sieur de la Châlerie, fit un beau mariage en 1586 en épousant 
Magdeleine Cormier, une jeune fille issue d’une ancienne famille de robe de la 
vicomté de Domfront. 
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Du côté paternel, Magdeleine Cormier était fille de Guy Cormier, vicomte de 
Domfront et petite-fille de Guy Cormier, médecin de Marguerite d’Angoulême, 
duchesse d’Alençon. 
  
Du côté maternel, la future épouse était la fille de Marquise des Moulins et la 
petite-fille d’André des Moulins, lieutenant général de la vicomté de Domfront, 
et de Jeanne Pottier. 
 
Cette alliance apparentait désormais la famille Ledin à toutes les familles de 
robe de la vicomté de Domfront, telles que les Barré de Jumilly et les Germont 
de la Vente. 
 
Magdeleine Cormier apporta en dot à son époux la somme de 4 000 livres qui 
sera employé pour acheter la charge de conseiller du roi et élu en l’élection de 
Domfront : une charge dont sera pourvu René Ledin le 25 juillet 1587 par 
lettres patentes du Roi. 
 
Un élu est une personne chargée de répartir entre chaque paroisse la somme 
de la Taille demandée à chaque élection, de surveiller la bonne levée dudit 
impôt et de juger les abus. 
 
Au début de l’année 1589, René Ledin fut nommé sergent-major en la ville de 
Domfront par son parent Jean de Broon1, gouverneur des ville et château de 
Domfront. Il sera un ardent défenseur de la ville lors de son siège par Jean de 
La Ferrière, baron de Vernie en avril 15892. 
 
C’est à ce titre qu’il fut chargé plus tard d’arrêter les troupes de Charles de 
Gondi, maréchal de Belle-Isle, général des armées de la Ligue, lorsque celui-
ci désira prendre la ville de Domfront. Ce dernier fut stoppé au mois d’août 
1589 par René Ledin et son père au passage du Pont d’Egrenne à quelques 
kilomètres de Domfront.  
 
Fort de ces premières victoires et ayant les moyens financiers pour s’équiper 
et s’armer convenablement, René Ledin s’engagea dans un premier temps 
comme volontaire dans les troupes du comte de Thorigny Charles Goyon de 
Matignon (1564-1648), dans celle Jean de Beaumanoir (1551-1614), marquis 
de Lavardin, de Guillaume de Hautemer (1538-1613), baron de Fervacques et 
de Pierre Rouxel (1562-1617), baron de Médavy. 
 
René Ledin fut présent à la plupart des sièges des villes que les troupes du roi 
Henri IV tentèrent de reprendre des mains des Ligueurs telles qu’Avranches, 
Saint-Lô, Honfleur, Falaise, Chartres et Paris comme en témoignaient les 
nombreux certificats que reçut ledit Ledin de tous les chefs de guerre sous 
lesquels il servit. 
 

 
1 Jean de Broon était un descendant direct de la famille Le Verrier de Champsecret qui est 
apparenté à la famille Roger de Collières. 
2 Jean de la Ferrière, baron de Vernie était propriétaire d’une grande maison à Domfront qui 
sera donnée en 1593 à un certain Louis de Godras qui lui donna son nom. 
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René Ledin fut aussi présent en personne au sacre du roi Henri IV le 27 février 
1594 en la cathédrale de Chartres : Reims étant tenu par les armées de la 
Ligue ainsi que Paris. 
 
Après la pacification du royaume en 1598, René Ledin délaissa les armes et 
exerça de nouveau sa charge d’élu en l’élection de Domfront. Il sera nommé 
en 1606 lieutenant  des élus, puis président en 1608. 
 
Le 2 février 1607, René Ledin prit à bail la ferme générale de l’abbaye de Lonlay 
auprès de Maximilien de Béthune, duc de Sully, alors bénéficiaire des revenus 
de ladite abbaye. Ce bail lui sera renouvelé le 21 février 1611 pour une durée 
de neuf nouvelles années à partir de Pâques 1614. 
 
Sa solde de gentilhomme volontaire dans les armées du roi Henri IV, sa part 
au butin et prise de guerre, ses gages d’élu et les revenus provenant du bail 
de l’abbaye de Lonlay, permirent à René Ledin de se constituer un important 
patrimoine sur la Haute-Chapelle et les paroisses environnantes.  
 
Selon Michel des Moulins, René Ledin s’acquitta de toutes ses dettes et de 
celles de son père et acquit une grande quantité de biens autour de sa terre 
de la Châlerie à la Haute-Chapelle où il fit construire une maison digne de sa 
fortune nouvelle. 
  
La fortune de René Ledin fut estimée vers 1610 par Michel des Moulins à près 
de 150 000 livres. L’aînée des filles de René Ledin et de Madeleine Cormier fut 
dotée de la somme de 10 000 livres lors de son contrat de mariage en 1607 
avec Brice Couppel, écuyer, sieur de Lespinay, et la même somme fut promise 
aux quatre filles restant à marier. 

Peu de temps avant sa mort, René Ledin reprit les armes à la demande du roi 
qui lui envoya le 20 septembre 1616 une commission de capitaine de 100 
hommes d’armes à pied français dans le régiment du comte de Flers sous les 
ordres du duc d’Epernon, colonel général de France, pour rejoindre l’armée 
royale à Meaux.  
 
René Ledin mourut en son château de la Châlerie à la Haute-Chapelle le 9 
aout 1616 et fut inhumé en l’église Notre-Dame-sur-L’Eau le 11. 
 
L’anoblissement de René Ledin de la Châlerie 
 
Le 12 février 1604, René Ledin, seigneur de la Châlerie reçut des lettres 
patentes du roi Henri IV confirmant la noblesse d’ancienne extraction de sa 
famille et le dispensant de produire ses titres qui auraient été détruits lors des 
sièges de la ville de Domfront de 1574 et de 1589. 
 
Lettres patentes du Roi en faveur de « …René Ledin, écuyer, seigneur de la 
Chaslerie pour confirmation de son ancienne extraction de noblesse, avec 
dispense de plus grande production de titres que ceux qu’il produisit et qu’il 
avoit pu recouvrer après les guerres arrivées par plusieurs fois en la ville de 
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Domfront par les ennemis du Roy et dont ses prédécesseurs  avoient éprouvé 
toute la valeur par l’incendie de leurs maisons et la perte de la meilleure partie 
de leurs titres anciens, plus acharnée contre leur famille à cause de leur fidélité 
au Roy ». 
 
Devant probablement les attaques de nombreux habitants de Domfront et 
suite au plaidoyer de Michel des Moulins, René Ledin reçut officiellement des 
lettres d’anoblissement « à double visage » ou relèvement de noblesse 
« maintenu et nouvel anoblissement si besoin est en récompense de ses 
services » par lettres patentes du roi de janvier 1611. 
 
Ces lettres furent enregistrées à la Cour des Aides de Normandie le 10 
décembre 1611 et vérifiées le 17 novembre 1614. Mais des lettres patentes de 
relief d’adresse, de surannation et jussion, données à Paris les 6 aout 1612 et 
7 mai 1613 au seigneur de la Châlerie, seront nécessaires pour que ces lettres 
d’anoblissement soient enregistrées le 17 novembre 1614 
 
La famille Ledin de la Châlerie portait les armes suivantes :  
 
« D’azur à la fasce d’or, avec trois étoiles en chef et un cœur en pointe, le tout 
d’or » 

Pour mettre fin aux attaques contre la noblesse de sa famille, René Ledin 
obtint en 1615 auprès des assises de la vicomté de Domfront une sentence en 
forme de lecture et publication des lettres de confirmation de sa noblesse.  
 
La constitution du domaine à la Châlerie   
 
La terre de la Châlerie à la Haute-Chapelle est à l’origine un fief de quart de 
haubert relevant de la baronnie de Lonlay appartement à l’abbaye de Lonlay, 
fondée vers 1020 par Guillaume 1er de Bellême dans la vallée de l’Egrenne. 
 
Les détenteurs d’un fief de quart de haubert devaient s’associer à trois autres 
pour armer et équiper un homme d’armes. Quant à ceux possédant un fief de 
plein haubert, donc d’une certaine importance, ils devaient s’équiper seul. 
 
La terre de la Châlerie semble appartenir à la famille Ledin depuis au moins 
le 16ème siècle mais ce fief tient son nom de la famille Chasles qui possédait 
dès le 15ème siècle plusieurs biens sur la paroisse de la Haute-Chapelle et qui 
subsistait encore au 19ème siècle dans le Domfrontais. 
 
D’après les recherches de Durand de Saint-Front, un certain Robert Chasles 
est cité comme sieur de la Chaslerie en 1480 ainsi qu’un Jean de Quincey en 
1497. 
  
D’après le plaidoyer de Michel des Moulins, Guillaume Ledin, ancêtre des 
Ledin de la Châlerie, possédait de son vivant une cinquantaine de boisseaux 
de terre sur les villages de la Châlerie et du Chable. 
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D’après le partage du 25 juin 1593 de la succession de Guillaume Ledin, sieur 
de la Guerche entre ses six fils devant le notaire de la Haute-Chapelle, la terre 
de la Châlerie échut en partage à deux des fils. 
 
Pierre Ledin, receveur des tailles à Domfront, fut cité à plusieurs reprises dans 
cet acte comme possédant plusieurs héritages à la Châlerie joignant les dits 
héritages des Ledin de la Guerche dont le grand pré de la Châlerie. 
 
Entre 1593 et 1599, Pierre Ledin ou plus probablement son fils René Ledin 
acheta tous les bâtiments et les terres appartenant aux Ledin de la Guerche 
ou pratiqua son droit de retrait lignager sur lesdits acquéreurs. 
 
Le droit de retrait lignager permettait à un membre de la famille de préempter 
sur un acquéreur étranger et de conserver ainsi une terre dans la famille. 
 
Le 20 octobre 1599, la famille Ledin rendit aveu de sa terre de la Chaslerie 
mouvant pour un quart de fief de haubert de la baronnie de Lonlay au père 
abbé de Lonlay.  
 
Le 18 avril 1588, Pierre Ledin, receveur des tailles, avait échangé plusieurs 
héritages à la Josselinière et la Haute Broudière à Lonlay avec Laurence et 
Perrine Prod’homme qui semblent être les descendantes d’une demoiselle 
Ledin. 
 
Entre 1593 et 1598, la famille Ledin fit construire une grande demeure sur les 
fondations anciennes de la terre de la Châlerie. La date de 1598 est encore 
sculptée sur une pierre de ladite maison. 
 
Ces propos sont justifiés dans le plaidoyer de Michel des Moulins rédigé vers 
1610 dans les termes suivants :  
 
 « …toutes foys depuis ils se sont acquittés de leurs dettes, ont acquis 2 000 
livres de rente en fonds, ont faict un bastiment sur leur terre roturière qui leur 
cousta 15 000 livres… ». 

Le 17 janvier 1606, René Ledin obtint une sentence des assises de Domfront 
qui l’autorisait à remettre et rétablir dans l’église de la Haute-Chapelle son 
banc qui avait été brulé la nuit et rompu le 30 avril 1605. 
 
Le 24 février 1611, René Ledin obtint la permission de l’abbé de Lonlay  « pour 
faire bâtir un moulin à bled pour ses sujets seulement et d’avoir garenne et 
colombier comme aussi de réunir à son fief les masures de la Roche3 et de la 
Josselinière à son fief de la Chaslerie, relevant pour un quart de fief de la 
baronnie de Lonlay ».  
 
Le 14 mars 1614, René Ledin obtint de l’abbé de Lonlay l’autorisation le droit 
de bâtir une chapelle à la Chaslerie et une autre en l’église de la Haute-

 
3 La Roche relevait de la baronnie de Lonlay 
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Chapelle où il avait des droits d’honneur, banc et sépulture par augmentation 
en forme d’aile ou potence du côté du midi. 
 
En 1616, le fief de la Châlerie fut érigé en demi-fief de haubert par le roi avec 
l’autorisation de l’abbé de Lonlay. 
 
L’ascension sociale de la famille Ledin de la Châlerie  
 
La famille Ledin continua pendant près d’un siècle et demi d’acquérir de 
nombreuses terres autour de Domfront et même au-delà, par achat ou par 
échange et par une habile politique matrimoniale. Ainsi les Ledin de la 
Châlerie s’élèveront rapidement dans la hiérarchie sociale de la vicomté de 
Domfront pour finir par occuper une des premières places parmi les meilleures 
familles de cette région. 
 
François Ledin (mort en 1650) 
 
Magdeleine Cormier, veuve de René Ledin, quitte en 1619 le manoir de la 
Châlerie pour s’installer avec sa fille aînée à Domfront ; ainsi son fils François 
s’installe dans la maison paternelle. 
 
Le 27 novembre 1620, François Ledin obtient d’André Chasles, sieur de la 
Blufferie à la Haute-Chapelle, l’autorisation « ...de prendre et conduire l’eau du 
ruisseau de Beaudouet par le fossé de la Masserière jusqu’à la Châlerie… » afin 
de mettre probablement en eau les douves qu’il avait fait creuser sur trois 
côtés du jardin de la Châlerie pour mettre en défense sa maison comme en 
témoigne le premier plan cadastral dit napoléonien.  
 
François Ledin, fils et principal héritier de René, épouse en 1628 Nicole de 
Marguerit, veuve de Brice Couppel, écuyer, sieur de l’Espinay, de Jumilly, de 
la Fabvrerie et de la Cousinière, vicomte de Domfront de 1613 à 1623. 
 
Grâce à cette union, il acquiert la charge de vicomte de Domfront de Charles 
de Marceilles, seigneur de la Chastellière qui l’occupait depuis la mort de Brice 
Couppel.   
 
François Ledin occupe ladite charge de vicomte jusqu’à sa résignation le 7 juin 
1639 en faveur de son beau-fils Siméon Couppel, écuyer, seigneur de 
Lespinay. 
 
Le seigneur de la Châlerie quitte le métier de la robe pour prendre les armes 
comme beaucoup de gentilshommes de l’époque et achète une charge de 
capitaine dans le régiment d’infanterie de Joachim, comte de Quincé, 
maréchal de camp des armées du Roi.  
 
Joachim de Quincé, gentilhomme originaire de la paroisse de Baroches-sous-
Lucé près de Domfront, fit une belle carrière militaire à la fin du règne de Louis 
XIII et au début de celui de Louis XIV. Présent sur tous les champs de bataille 
durant les conflits qui opposèrent la France aux armées espagnoles et 
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allemandes, ce soldat et diplomate à ses heures fut envoyé en Espagne, où il 
mourut subitement, pour négocier la paix avec L’Espagne et le mariage du roi 
avec l’infante Marie-Thérèse. 
 
Beaucoup de gentilshommes du Domfrontais s’enrôlèrent dans le régiment du 
comte de Quincé pour y trouver gloire, honneur et fortune en servant ce grand 
militaire.  
 
La famille Ledin fut inquiétée de nouveau dans sa qualité de noble lorsque le 
roi décida de révoquer des anoblissements délivrés depuis 1610. Un arrêt du 
Conseil d’Etat du 3 août 1644 confirmera ledit anoblissement de 1611 et ainsi 
la noblesse des Ledin. 
 
François Ledin mourut très probablement à la guerre le 29 novembre 1650 
car on ne trouve pas de trace de son décès et inhumation à la Haute-Chapelle 
ou Domfront. 
 
Jacques Ledin (vers 1629-1715) 
 
Jacques Ledin, fils et principal héritier de François et de Nicole de Marguerit, 
épouse en 1654 Marguerite Hébert, fille de Jean Hébert, écuyer, seigneur de 
Croisset, doyen des auditeurs en la chambre des comptes de Normandie, et 
d’Anne Théroulde, dame de la Plaignière, qui lui apporte une dot de 24 000 
livres. 
 
La famille Hébert, originaire de Rouen, est connue depuis le milieu du 16ème 
siècle et occupe depuis deux générations une charge d’auditeur à la chambre 
des comptes de Normandie.  
 
Par cette union, la famille Ledin sera apparentée à de nombreuses familles de 
robe du Parlement, de la Chambre des Comptes et de la Cour des Aides de 
Normandie.  
 
Le seigneur de la Châlerie habite la paroisse Saint Candé le jeune à Rouen où 
son épouse meurt en 1666 des suites de l’accouchement de son dernier enfant. 
 
Entre 1652 et 1668, monsieur de la Châlerie sert dans différents régiments 
sous les ordres du comte de Quincé, du comte de Grancey, du maréchal de la 
Ferté, du marquis de la Melleraye, du comte de Quélus et du marquis de la 
Brizolière, et participe à de nombreux sièges et batailles du début du règne du 
roi Louis XIV en Italie et en Flandres. 
 
En 1657, la famille Ledin est une nouvelle fois inquiétée dans sa noblesse par 
Louis de Béchameil, marquis de Pointel, chargé de recouvrir les droits de 
francs fiefs et nouveaux acquêts, qui voulut taxer le seigneur de la Châlerie 
de ses dits droits. 
 
Un arrêt contradictoire fut rendu le 10 août 1657 par la chambre souveraine 
établie par le Roi pour la recherche des droits de francs fiefs et nouveaux 
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acquêts dans lequel ledit Ledin fut déchargé de la taxe à laquelle le voulait 
assujettir Béchamel et défense fut faite de le troubler comme étant noble 
d’ancienne race et d’ancienne extraction et mainlevée lui fut accordée du fief 
de la Châlerie et de la sergenterie de Lonlay dit Vaugoies.  
 
Le 14 mars 1661, le seigneur de la Châlerie échangea avec l’abbaye de Lonlay 
les pièces de la Couverie, du Clos nouvel et des Ravetières à Lonlay « contre le 
fief et seigneurie de la Haute-Chapelle avec le droit de présentation à la cure de 
la Haute-Chapelle, sauf et excepté le droit de banalité du moulin de Choisel, 
avec l’abbaye de Lonlay pour terminer les différents que les parties avaient 
entre elles à cause des prééminences et droits honorifiques en l’église de la 
Haute-Chapelle et éviter un long procès, les sieurs de la Châlerie étoit en 
possession de tout temps immémoriaux de prééminence et banc dans le chœur 
de l’église de la Haute-Chapelle,  le tout est annexé pour réunir avec son fief de 
la Châlerie et n’en faire qu’un ». 
 
Le 14 avril 1661, des lettres patentes du Roi autorisent l’union et 
l’incorporation du fief et terre noble de la Haute-Chapelle et mouvant en fief 
de haubert de la baronnie de Lonlay au fief de la Châlerie. 
 
Quelques mois plus tard, le roi érige par lettres patentes de février 1662 la 
terre de la Châlerie en un fief de plein haubert. La terre de la Châlerie est 
désormais une seigneurie à part entière et plus une terre roturière. 
 
Le 2 janvier 1667, Jacques Ledin est maintenu dans sa noblesse lors de la 
recherche de la noblesse de la généralité de Rouen par Jacques Barin de la 
Galissonnière, qui reconnait l’anoblissement de la famille Ledin de 1611, puis 
l’année suivante dans celle de la généralité d’Alençon par Hector de Marle. 

Monsieur de la Châlerie quitte l’armée et épouse en secondes noces en 1673 
une jeune veuve Anne-Marie de Caignou, veuve de Jacques d’Orglandes, 
premier baron de Briouze, et revient habiter son château de la Châlerie à la 
Haute-Chapelle.  

Le 17 octobre 1674, Jacques Ledin acquiert la charge de conseiller du Roi et 
maître particulier des Eaux et Forêts en la maîtrise de Domfront et de Falaise 
et capitaine des chasses. 
 
Le droit de patronage à la cure de la Haute-Chapelle, longtemps discuté par 
les seigneurs de la Saucerie et de la Châlerie et finalement abandonné aux 
seigneurs de la Châlerie, sera repris en 1680 par Louis Berryer, comte de la 
Ferrière.  
 
Suite à cet événement, Jacques Ledin refonde le 1er janvier 1682 et fait appel 
à Charles Lehoux ou Echoux, maître peintre de Falaise, pour décorer sa 
chapelle de tous les blasons de ses ancêtres paternels et des familles alliées 
en y incorporant ceux d’une ascendance fantaisiste de la famille Ledin. 
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Le 7 mars 1710, le seigneur de la Châlerie, rédige une procuration devant les 
notaires du Châtelet de Paris pour résigner sa charge de maître particulier des 
Eaux et Forêts en la maîtrise de Domfront en les mains du Roi en faveur de 
son fils cadet Charles Claude de Ledin. 
 
Jacques Ledin, écuyer, seigneur de la Châlerie, meurt très âgé en son château 
de la Châlerie le 18 novembre 1715 et il est inhumé en la chapelle sainte 
Marguerite à Notre-Dame sur-l’Eau de Domfront le surlendemain. 
 
Un inventaire est dressé après son décès à la Châlerie dès le 15 juillet et 
jusqu’au 19 août 1716 à la requête de sa belle-fille Catherine Thérèse de 
Croisilles, veuve de son fils ainé Pierre Ledin au nom de ses enfants mineurs.  
 
C’est grâce à l’inventaire de tous les papiers du chartrier de la Châlerie que 
l’on peut retracer une grande partie de l’histoire de la famille Ledin, bien que 
certaines pièces qui ont été inventoriées seront déclarés douteuses, falsifiées 
ou même fausses par les généalogistes du 18ème siècle et les historiens qui se 
pencheront sur l’histoire des Ledin. 
 
Pierre de Lesdin (1666-1715) 

Pierre de Lesdin, fils aîné de Jacques Ledin et de Marguerite Hébert, est un 
militaire comme son père et sert comme capitaine dans le régiment d’infanterie 
de la Reine. 
 
Le 30 janvier 1700, Pierre de Lesdin est pourvu de l’office de lieutenant des 
maréchaux de France au bailliage de Falaise. 
 
Pierre Ledin épouse en 1700 Catherine Thérèse de Croisilles, 3ème fille de 
Simon de Croisilles, chevalier, baron de la Landelle à Clécy, seigneur de 
Charsonville et de Moullins, et de Catherine de Perrochel. 

Par cette brillante union avec une famille noble d’extraction chevaleresque, la 
famille Ledin, dont l’orthographe du patronyme s’écrira désormais « de 
Lesdin » s’allie à de vieilles familles nobles de Normandie et du Blésois. 

La jeune épouse lui apporte en dot les terres de la Landelle à Clécy près de 
Falaise et plusieurs patronages de paroisses telles que Clécy, Saint-Rémy sur-
Orne, de la Villette et Saint-Lambert-sur-Orne. 

Pierre de Lesdin, chevalier, seigneur de la Châlerie, meurt à la Châlerie 
quelques jours après son père le 8 décembre 1715 laissant cinq enfants 
mineurs dont la garde sera confiée à leur mère et la tutelle à leur oncle Charles 
Claude Ledin. 

Pierre Ledin, écuyer, seigneur de la Châlerie est inhumé deux jours plus tard 
dans le chœur de l’église de la Haute-Chapelle sous son banc en présence 
d’une nombreuse assistance.  
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Un inventaire est dressé après son décès au château de la Châlerie dès le 2 
juillet 1716 à la requête de sa veuve en son nom et celui de ses enfants 
mineurs. 

Charles Claude Ledin (1674-1747) 

Charles Claude de Lesdin, fils cadet de Jacques Ledin, seigneur de la Châlerie 
et de sa seconde épouse Anne-Marie de Caignou, destiné dès son jeune page 
à une carrière ecclésiastique, est connu dans ses premières années sous le 
nom d’abbé de la Châlerie et reçoit un canonicat de l’église cathédrale de 
Chalons-sur-Marne. 
 
Le 12 décembre 1708, l’abbé de la Châlerie est reçu sur preuves après une 
enquête comme chevalier des ordres de Notre-Dame de Mont-Carmel et de 
Saint-Lazare de Jérusalem. 
 
Le 7 mars 1710, son père résigne en sa faveur sa charge de maître particulier 
des Eaux et Forêts de Domfront et de Falaise et capitaine des chasses de 
Domfront. 
 
Connu désormais sous le nom de chevalier de la Châlerie, il quitte son état 
d’ecclésiastique et acquiert une charge de capitaine dans un régiment 
d’infanterie. 
 
A la mort de son frère aîné, il est nommé tuteur de ses neveux mineurs et la 
veuve de ce dernier lui cède l’office de lieutenant des maréchaux de France en 
la vicomté de Domfront dont il est pourvu par lettres patentes du roi le 11 
janvier 1717. 
 
Ayant attiré l’attention du Régent, le duc d’Orléans, seigneur engagiste de 
Domfront, il est nommé gouverneur de Domfront après la mort de Louis de 
Quincey, charge qu’il exercera jusqu’à sa mort en 1747. 
 
Le 11 février 1719, Charles Claude de Lesdin acquiert le grand hôtel de Godras 
en la ville de Domfront que possédait auparavant la famille de Quincey. 
 
Toujours grâce à la protection de la famille d’Orléans, il obtient la charge de 
grand bailli d’épée de la généralité d’Alençon, de rapporteur du point 
d’honneur à Domfront, puis en 1736 gentilhomme ordinaire de la chambre de 
SAS le duc d’Orléans. 
 
Le titre de grand bailli d’épée de la généralité d’Alençon fait de Charles Claude 
de Lesdin le chef de la noblesse de ladite généralité. 
 
Propriétaire de plusieurs héritages à Domfront et sur les paroisses de la 
Haute-Chapelle et de Lonlay, il se porte acquéreur comme seigneur engagiste 
de la baronnie de la Ferté-Macé et des hautes justices en dépendant qu’il 
revend en 1739 à Louis d’Argouges, marquis de Rânes. 
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Le 11 avril 1736, le gouverneur de Domfront épouse en l’église Saint-Eustache 
de Paris Henriette Charlotte Person, fille unique de Jean François Person, 
chevalier, seigneur de Grandchamps et de Vopey, capitaine au régiment de 
Cambrésis-Infanterie, et d’Elisabeth Charlotte Thérèse de Bassompierre. 
Quelques jours plus tôt, leur contrat de mariage avait été signé par plusieurs 
membres de la famille d’Orléans. 
 
La jeune épouse est par sa mère, la nièce du maréchal de Bassompierre, et 
ainsi apparente la famille Ledin aux plus grandes familles du duché de 
Lorraine, telles que les ducs d’Havré de la famille de Croÿ, ou du royaume de 
France telles que les familles de Choiseul, Grimaldi et de Gramont. 
 
Le chevalier Charles Claude de Lesdin meurt en son château de Godras en la 
ville de Domfront le 17 mai 1747 à l’âge de 72 ans et il est inhumé le lendemain 
dans l’église Notre-Dame-sur-l’Eau de Domfront auprès de ses ancêtres.  
 
De son union avec mademoiselle de Grandchamps, il laissa une fille unique, 
prénommée Marie Michèle Françoise Charlotte dont la tutelle fut confiée à son 
cousin germain Pierre François de Lesdin, seigneur de la Châlerie qui épousa 
sa pupille quelques années plus tard. 
 
Pierre François de Lesdin (1709-1770) 

Pierre François de Lesdin, chevalier, seigneur patron de la Haute-Chapelle, 
haut justicier de Clécy, de Saint-Rémy-sur-Orne, de Saint-Lambert, de Saint-
Marc-d’Ouilly et autres lieux, fils aîné de Pierre Ledin, seigneur de la Châlerie, 
et de Catheriène-Thérèse de Croisille, dame de la Landelle à Clécy, est destiné 
comme ses ancêtres depuis trois générations à embrasser une carrière de 
militaire. 
 
Il est reçu, lui et son frère Charles Pierre Adelaïde (1711-1756), comme page 
de la petite écurie du roi sur preuves de mars 1727 devant d’Hozier, héraut 
d’armes du Roi. 
 
Capitaine de dragons au régiment d’Harcourt, il reçoit en 1745 la croix de 
chevalier de l’ordre militaire et royal de Saint-Louis. 
 
Tuteur de sa cousine Marie Henriette Michelle de Lesdin (1738-1762) et 
exerçant les charges de son oncle et père de sa pupille de gouverneur des villes 
et château de Domfront, de lieutenant des maréchaux de France en la vicomté 
de Domfront et de maître particulier des Eaux et Forêts de Falaise et de 
Domfront depuis 1747, il épouse sa cousine, après avoir obtenu une dispense 
de la cour de Rome, en la chapelle du château de la Landelle à Clécy le 18 juin 
1754. 
 
Le seigneur de la Châlerie semble avoir été un homme procédurier comme en 
témoignent de nombreux procès qu’il eut avec ou qu’il fit à de nombreuses 
personnes de la région de Domfront.  
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En 1768, monsieur de la Châlerie se défit de sa charge de gouverneur des ville 
et château de Domfront. 
 
Pierre François de Lesdin, qui transforme une nouvelle fois l’orthographe de 
son patronyme en « de Lesdain », est mort en son château de la Landelle à 
Clécy le 23 décembre 1770 et il fut inhumé « dans la cave, lieu de sépulture 
de la famille situé sous le sanctuaire du côté de la sacristie de l’église de Clécy » 
le 24 décembre 1770. 
 
De son mariage avec sa cousine et pupille, il laissa une fille unique Marie 
Henriette de Lesdain, qui fut la dernière représentante de la famille Ledin de 
la Châlerie. 
  
Marie Henriette de Lesdain (1755-mort avant 1832) 

Mademoiselle de la Châlerie est née au château de la Landelle le 26 juillet 
1755 et elle sera baptisé dès le lendemain en l’église de Clécy et portée sur les 
fonts baptismaux par deux personnes représentant en leurs absences son 
parrain Louis Philippe de Bourbon, duc d’Orléans, seigneur engagiste de 
Domfront, et sa marraine son épouse Louise Henriette de Bourbon, duchesse 
d’Orléans.   
 
Quelques jours avant la mort de son père, Marie Henriette de Lesdain épouse 
en la chapelle du château de la Landelle à Clécy le 23 octobre 1770 Louis 
Marie de Vassy, chevalier, comte de Vassy, seigneur de Brécy (50) et de Pirou 
(50), de La Foret-Auvray (61), capitaine de dragons au régiment de 
Montpensier, fils de Bruno Emmanuel Marie Esprit de Vassy, chevalier, 
marquis de Vassy, comte de Créance, seigneur de la Forêt d’Auvray, et de 
Suzanne de Vassy. 
 
Entre 1769 et 1783, le comte et la comtesse de Vassy, habitant leur château 
de Brécy, sont contraints de vendre plusieurs héritages dont le château de 
Godras et ses dépendances à Domfront et plusieurs métairies et bordages sur 
la paroisse de Lonlay. 
 
Le comte de Vassy présente ses preuves de noblesse pour être reçu aux 
honneurs de la Cour en 1772 et présenté au Roi en février 1775.  
 
Monsieur de Vassy fut un membre de l’Assemblée provinciale de Normandie 
pour la généralité d’Alençon en 1787 qu’il présida en 1789. Elu député de la 
noblesse du bailliage de Caen en 1789, il fut un des rédacteurs des cahiers de 
doléances de la noblesse. 
 
La famille de Vassy émigra en 1790 pour rejoindre l’armée des Princes en 
Allemagne, puis s’installa en Angleterre. 
 
Du fait de cette émigration, tous les biens de la famille de Ledin de la Châlerie 
furent confisqués au profit de la Nation. 
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Le château de la Châlerie et ses dépendances, onze fermes et 198 hectares de 
terre sur les communes de la Haute-Chapelle et de Lonlay (La Roche au 
Vesque, la Josselinière, la grande et petite Roche, le Tertre Ignot, le bois 
Tillard, le Roche Bidart, la Richardière, la Guerche,la Guyardière et le Deffais) 
 
Après leur retour d’émigration, Monsieur et Madame de Vassy vécurent à Caen 
puis ils purent acheter le château de Belval  à Grainville-sur-Odon (14) après 
qu’ils eurent été dédommagés de la perte de leurs biens pendant la Révolution 
lors du versement de l’indemnité du Milliard des Emigrés en 1825. 
 
De leur union naquirent au moins trois filles dont seule l’ainée, s’alliant à la 
famille de Chazot, eut une postérité. 
 
Les prétentions nobiliaires de la famille Ledin  

Deux membres de la famille Ledin de la Châlerie se sont acharnés à plusieurs 
reprises pour prouver que leur généalogie remontait plus haut que Pierre 
Ledin, receveur des tailles de la vicomté de Domfront, vivant pendant la 
seconde moitié du 16ème siècle, et père de René Ledin, qui fut anobli par lettres 
patentes en 1611. 

Le premier fut Jacques Ledin (vers 1630-1715), qui fit faire le 19 novembre 
1663 une collation par maîtres Pellerin et Pellier, notaires en la vicomté de 
Domfront d’une généalogie et ancienneté de la famille noble des Ledin de la 
Châlerie laissé par René Ledin à son fils François où il est mentionné cinq 
degrés au-dessus de lui.  

Un extrait de ce document conservé dans la bibliothèque des familles nobles 
du royaume fut délivré le 11 février 1736 par le juge général d’armes de 
France, conseiller du Roy en ses conseils, maître ordinaire de la chambre des 
Comptes de Paris, généalogiste de la maison, de la chambre, des écuries du 
Roy et celle de la Reine. Il est dit que ce mémoire généalogique fut commencé 
le 7 novembre 1606 par René Ledin dans sa 48ème année. 

Lors de la refondation de la chapelle Sainte Anne de son château en 1682, le 
seigneur de la Châlerie dut s’inspirer de ce mémoire pour faire peindre dans 
sa chapelle seize blasons de tous ses ancêtres réels et fictifs.  

Le second membre de la famille Ledin de la Châlerie, qui voulut lui-aussi 
rattacher sa lignée à une famille d’origine chevaleresque du royaume fut son 
petit-fils Pierre François de Lesdin (1709-1770). 

Tout semble avoir commencé après que Louis Charles François Poret, écuyer, 
seigneur de la Châlerie à la Villette (14) affirma haut et fort que le véritable 
patronyme des seigneurs de la Châlerie n’était pas Lesdin ou Lesdain, mais 
Ledin. 
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Offensé dans son honneur, Monsieur de la Châlerie entama un long procès 
contre le sieur Poret devant le parlement de Rouen et fouilla les armoriaux des 
différentes provinces françaises pour trouver une famille ancienne  sur 
laquelle il pourrait greffer sa généalogie. Il en trouva une en Flandres dans le 
Cambrésis : les Lesdain d’Haucourt près de Cambrai 

A la même époque, il fit dresser un inventaire des titres des fiefs et terres de 
la Châlerie dirigé par ses soins en 1760 et, suite à cet inventaire, Monsieur de 
la Châlerie envoya le 28 avril 1768 à Monsieur d’Hozier de Serigny, 
généalogiste du Roi, une lettre dans laquelle il joint un mémoire généalogique 
de la famille de Lesdain depuis la fin du 14ème siècle. 

Dans cette lettre conservée dans le Cabinet des Titres à la Bibliothèque 
Nationale sous les cotes « Nouveau d’Hozier 206 et Dossiers bleu 165 », Pierre 
François de Lesdain évoque une ascendance imaginaire en donnant quatre 
degrés supplémentaires à sa généalogie établie depuis le début du 17ème siècle, 
dont le premier degré serait un cadet des seigneurs de Lesdain dans le 
Cambrésis, qui serait venu s’installer dans le Domfrontais à la fin du 14ème 
siècle et aurait été gouverneur de Domfront. 

1er degré : Pierre de Lesdain, époux d’une demoiselle de Saint Omer de Morbec 
2ème degré : Pierre de Lesdain, époux d’Anne d’Orglandes de Prétot 
3ème degré : Pierre de Lesdain, époux de Guillemine Mustel du Bois-Roger 
4ème degré : Guillaume de Lesdain, époux de Mahée Foucault 
 
Sur cette généalogie reçue par d’Hozier, celui-ci fit quelques commentaires qui 
sont les suivants :  

« je n’ay point répondu à cette lettre  à raison des monstrueuses chimères, dont 
se repait celui qui la écrite, contenues dans le mémoire qu’y était joint et que 
j’ay gardé. Signé d’Hozier de Serigny ». 

A coté de la signature de Lesdain,  d’Hozier a mentionné « chimère nouvelle, 
son nom est Ledin » 

A la fin de ce mémoire est écrit le mot « faux » et cette note du fils du 
généalogiste ou de son gendre : « ce mot faux est écrit de la main de mon père  
ainsi que tout ce qui est écrit sur ce papier ». 

Au cours de l’année 1769, Monsieur de la Châlerie envoya plusieurs lettres à 
François Alexandre Aubert de la Chesnaye des Bois (1699-1784), auquel il 
joint le même mémoire généalogique qu’à d’Hozier. 

La Chesnaye des Bois publie sans aucune vérification et seulement sur les 
dires de son auteur ladite généalogie dans sa nouvelle édition du dictionnaire 
de la noblesse du Royaume de France en onze tomes entre 1770 et 1778. 
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Le chanoine André René Le Paige (1701-1781), auteur du « Dictionnaire 
topographie, historique, généalogique et bibliographie de la province du Maine », 
en deux tomes, édité en 1771, se garda bien de tomber dans le panneau 
généalogique de la Châlerie et se refusa à commencer la généalogie Ledin avant 
la date de leur anoblissement en 1611. 

La disparition du chartrier de la Châlerie, qui fut éparpillé durant la 
Révolution et acquis par le citoyen Caillebotte, négociant en drap de Domfront 
et auteur d’une histoire de Domfront intitulée « Essai sur l’histoire et les 
antiquités de la ville de Domfront », nous empêche aujourd’hui de pouvoir 
déterminer quelles étaient les pièces vraies, falsifiés ou fausses citées dans les 
inventaires de la Châlerie au début du 18ème siècle. 
 
Il faudra attendre les écrits de Jean Durand de Saint-Front, marchand de 
livres et de papiers anciens, connu à Paris sous le nom de Saint-Hélion, 
habitant le château de Clairefontaines à Fougerolles (53), qui put acquérir 
quelques pièces du chartrier de la Châlerie, et ceux de Gabriel Hubert, 
pharmacien à Domfront, pour que cette généalogie soit déclarée comme pure 
fantaisie. 

 


